Deux éditions des Amours de Ronsard
Émile Chatelain
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CLASSIQUES FRANÇAIS DU MOYEN AGE
N° 14- Gormont et Isembart, fragment de chanson de geste du XII'' siècle, éd. par Alphonse Bayot, xiv-71 pages. . . . 1 fr. 5C)
N° 15. Les chansons de Jaufré Rudel, éd. par Alfred Jeanroy', xiii-37 pages 1 fij.
DoTTiN. Manuel pour servir à l'étude de l'Antiquité celtique, 2^ édition revue & augmentée. 1915, in-12 de xvi-524 pages .... 6 îr.
Gazikk. Jeanne de Chantai et Angélique Arnauld d'après leur correspondance (1620-1641). Etude historique et critique suivie des Lettres de ces deux mères et d'une lettre de Saint-Cyran à M""= de Chantai, rassemblées et classées pour la première fois, avec trois portraits en similigravure. 1915, in-8 de 204 pages 3 fr. 50
Larreta (Enrique). Paroles de la veille, brochure in-8 de 57 pages 1 fr. 50
A.-L. Tkrracher. Etude de géographie Jingnislique. Les aires morphologiques dans les parlers populaires du Nord-Ouest de i'Angoumois (1800- 1900), i vol. in-8 de xix-248 pages et 452 pages
d'appendices "... 25 "fr.
Allas de 5o caries 15 fv.
Ensemble 40 fr.
L. Ha VET, membre de rinsiiiiii. Notes critiques sur le texte de Festus, in-8 de 58 pages 2 fr. 50
("Forment les fasc. 212 et 214 de la Biblioilu-que de l'Ecole des Hautes-Etudes. Fas" cicule 2i3 sous presse).
EN DISTRIBUTION OU PROCHAINEMENT
Bulletin mensuel, août kji^. - Revue de l'hilolugie française, i" trimestre iqi5 liecuetl de Travaux Maspero, n' 1-2, ifji5. — Revue du XVI' siècle, Fasc. i
1915. — Revue des cuhmies françaises, i^trirncî^trc ly . 5. — Romania, n» i, 1915 - A',.,,.- des Bibliothèques, n« i-3, igiS. — Revue du XVI' siècle 1-2 191's
réV4
DATÉES DU 24 MAY I
Les poètes de la Pléïade étant souvent étudiés à la Faculté des Lettres de Paris, j'ai acquis récemment pour la Bibliothèque de l'Université un exemplaire des ^///o//ri de Ronsard, publié en 1553 chez la Veuve Maurice de la Porte. Ce volume, d'un prix très abordable, était malheureusement incomplet d'une vingtaine de pages, et, comme toujours en pareil cas, j'ai cherché le moyen de photographier les pages manquantes pour constituer au moins un livre de travail.
Ma première démarche fut de m'adresser à notre savant confrère, M. Rebelliau, qui, sans chercher au Catalogue, voulut bien m'affirmer que l'Institut possédait l'édition que je recherchais. En effet, l'Institut conserve sous la cote Q358 ^* un exemplaire des Amours de Ronsard qui semblait répondre à mon désir, mais quoique, suivant la note finale, l'impression en ait été achevée le xxiiij de May 1553, elle présente de notables différences avec celle du volume que je venais d'acquérir.
Je dus recourir à l'obligeance de M. De La Roncière, à la Bibliothèque Nationale, pour photographier les pages absentes dans le nouveau volunie acquis pour la Sorbonne.
L'exemplaire de l'Institut, que je vais décrire, constitue une rareté bibliographique qui ne me semble pas avoir été signalée. Dans la nouvelle édition des Amours publiée par M.Hugues Vaganay (Paris, Champion, 19 10) d'après le texte de 1578, avec les variantes des éditions de 1552, 1553, 1567, etc. il n'est question que d'un seul texte de 1553.
Cette édition comprend, comme l'édition authentique, 8 feuillets
(i). Cet article a été lu à l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres dans la séance du 26 mars igib.
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liminaires et 262 pages, plus un erratum non chiffré. Je dis bien 262 pages*, quoique la dernière porte le n° 282, parce qu'on a commis deux fois une erreur de ro pages dans la pagination, en sautant de 128 à 139 et de 169 à 180.
Le 8 feuillets liminaires comprennent:
Fol. I r. le titre ;
1 V. le portrait de Ronsard âgé de 27 ans ;
2 r. le portrait de Cassandre âgée de 20 ans ;
2 V. Extrait du privilège concédé pour six ans le 18 may
3 r. le portrait de Marc-Antoine de Muret;
3 v-7 r. la préface de Muret terminée par trois distiques grecs de Dorât sur Cassandre.
7 V. Sonet de M. de S[aint] G[elais] en faveur de Ronsard.
8 r. Vers de Jan Antoine de Baif et d'Estienne Jodel.
8 V. Vœu [poésie de Ronsard] : Divin troupeau, etc. avec le Commentaire de Muret.
Le dernier feuillet non chiffré, autrement dit le 4^ feuillet du cahier 5, contient au recto un Erratum intitulé: « Faultes apperceues en l'impression des | Amours de P. de Ronsard » avec l'indication de 1 3 erreurs typographiques à corriger ; — au verso la mention: « Acheué d'imprimer le || xxiiij. de May |1 1553.»
Jusqu'ici tout est semblable à l'édition originale, si ce n'est que Y A de Acheué n'a pas le prolongement courbe en avant et que les chiffres exprimant l'année sont un peu plus petits.
Je me suis demandé d'abord quelle était l'édition authentique et où était la contrefaçon. La question est résolue par l'examen de l'Erratum. Sur les 13 fautes signalées, ii ont déjà été corrigées, dans l'exemplaire de l'Institut, par le typographe qui a parfois rectifié de lui-même de petits défauts comme éschiirÇp. 22 w//.) auquel il a substitué éclair.
L'Erratum de la nouvelle impression n'aurait dû retenir que deux fautes (celles des pages 56 et 230) auxquelles on aurait pu ajouter quelques nouvelles coquilles typographiques -, mais il a été maintenu intégralement dans le but de tromper les acquéreurs et probablement la police de la Librairie.
(i) Le M.iniiel de Brunet se borne à indiquer 2S2 pages, sans signaler les erreurs de pagination.
(2) Par exemple Qiice (p. 3o, 16) pour Que.
L'exemplaire de l'Institut est donc certainement postérieur à l'autre et constitue une vraie contrefaçon.
Du reste, en le regardant de près, on y trouve de notables différences.
Le papier porte comme filigrane, dans chacune de ses feuilles, un soleil à 12 rayons *, dont je n'ai pas trouvé l'équivalent dans le grand ouvrage de M. C. M. Briquet. Le filigrane de l'édition authentique est une fleur de lis surmontée par le côté d'une autre petite fleur à quatre pétales 2.
Le titre est fort bien imité :
Les Amours II DE P. DE RONSARD || vando.mois, kov- || uellement augme//tées par lui, || & commentées par Marc An- || toine de Muret. || Plus quelques Odes de L'auteur, || non encor imprimées.
Mais déjà dans le distique grec du poète Dorât, qui suit, un observateur attentif constate une différence ; le mot dUà n'est plus composé au moyen d'un double l. Et ensuite, dans le corps du volume, les nombreuses citations grecques du Commentaire de Muret nous suggèrent des remarques semblables Les caractères liés ne sont plus que rarement employés. Au lieu des ligatures, nous trouvons maintenant av (p. 49), ao (p. 39), v\ (p. 56, 61,71), VK (p. 61), eç (p. 49), U partout, ?vo (p. 38, 49), yv (p. 49), Qa (p. 56), TtTi (p. 38), nQ (p. 49 et 52), TQ (p. 49 et 56), :ta et Jto (p. 61), xa (p. 61), xo (p. éi), ti (p. 55), etc., etc. Inutile d'y chercher les ligatures de trois lettres employées dans l'édition authentique pour exprimer yàg, nèv, tî^v, etc. 3.
Dans la composition des vers de Ronsard, le typographe se laisse aller à observer un usage qu'il connaissait sans doute pour l'avoir pratiqué dans d'autres volumes ; par exemple pour l'E muet élidc. On sait qu'un caractère spécial avec une barre transversale indiquait un E qu'il ne fallait pas prononcer. C'est ainsi que dans les « Œuvres poétiques de Jacques Peletier du Mans », sorties des presses de Michel de Vascosan en 1547, tous les e élidés sont exprimés par cet E particulier. Dans l'Arithmétique, du même auteur (ouvrage
(i) Voir p. ix-x, 27-28, 47-48, 57-58, 91-92, 109-110, i53-i54, 191-192,^0.
(2) Voir p. i3 14, 29-30, 89-ciO, 2o5-2o6, 269-270, etc.
(3) 11 faut cependant faire une exception pour les distiques grecs de Dorât qui terminent la Préface. La recherche de caractères archaïques a obtenu là un résultat remarquable.
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en prose), publiée « à Lion par Jande Tournes « en 1554, tous les E muets devant des consonnes ou devant des voyelles affectent la forme d'un e barré.
Le Ronsard de l'Institut en offre au moins une vingtaine d'exemples :
P. 25, 3 seuln intention.
37, 4 fairE encor d'ellE vne autre Pandore. 45, 28 grandE enuie.
30 CommE vn poisson.
58, 2 ie portE enclose.
16 sa blancliE et sa noire couleur.
18 VUE amoureuse mèche.
19 qui se raluniE au meillieu.
20 commE une fleur.
23 le mordrE et le ronger.
90, 12 ma ieunessE animer.
15 Et loin du peuplE a l'escart.
105, 10 s'ellE est fille ou garson ?
27 la rousoïantE Aurore.
106, pen. a toutE heure.
219, 2 Le tristE Ai Ai.
248, 2 Maintenant vne tristE pluie.
260, 12 Ni la loi tristE en airain engrauée.
Les typographes de la contrefaçon ont réussi à reproduire le volume page pour page et presque toujours ligne pour ligne. C'était moins facile pour la prose de Muret que pour les vers. Quand le compositeur a perdu une. syllabe, il la regagne en général à la ligne suivante en recourant aux abréviations alors en usage et qui rappelait les pratiques des copistes de manuscrits, il s'agit des traits placés au-dessus des voyelles pour exprimer la lettre m ou n.
Une autre différence qui saute aux yeux, c'est que devant la lettre initiale de chaque sonnet, le compositeur ne met en retrait que deux vers, tandis qu'il y en avait toujours trois dans l'édition authentique.
Enfin une collation du texte fournirait un grand nombre de variantes orthographiques, tantôt corrections voulues, tantôt fautes qui ont échappé à l'attention du correcteur. En voici un aperçu.
P. 2,17 épargne au lieu de épargne
20 Emmïéla Emmiella
brûle au lieu de
brûle
dard
dart
d'el-/le
d'el/le
Sinon
Si non
loïauté
loiautè
ébaucher
ébaucher
souspirs
soupirs
planette
planète
Sinon... sinon
Si non... si non
i5>3 et 7
sçauroit
sauroit
fonteine
fontaine
Q.v'amour
Q.v'Amour
d'espoir
despoir
ses pas
sespas
ensuyuant
ensuiuant
par sus tout
parsus tout
fleurettes
fleurettes
féconde
féconde
44, ult.
sa voix
sa vois
45'5 et 7
oûir
ouir
ennonde
énnonde
foUastres
follâtres
œillets
œillès
flèche
flèche
brèche
brèche
mèche
mèche
meillieu
millieu
sèche
sèche
répond
repond
par ranc
par renc
quelle
qu'elle
baleine
balene
reuétu
reuetu
oiiir
ouir
a ses cordes
a set cordes
Ho ri son
Horizon
écarmouches
écarmouches
orison
horison
mille
mile
mon âge
mon âge
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VOUS au lieu de
uous
gentillesse
gentilesse
déesse
déesse
trahissant
tràissant
verdoïantes
verdoiantes
rousoïantes
rousoiantes
blondoiantes
blondoiantes
ie n'ai sceu
ie n'ai seu
doux-amer
dous-amer
détrampe
destrampe
qui m'art
qui m'ard
Eiemens
Elemans
réueil
reueil
voïant
voiant
vanoïer
vanoier
ult.
vallent
* valent
96, uJt.
vne
une
bord
bort
L'vne
L'une
donc
donq
lâche
lâche
Haïr
Hair
iouïr
iouir
simulachre
simulacre
S initiale, renversée
mes doit
mes dois
on ne sçait
on ne sait
éblouissoit
esblouissoit
dédaigne
dédaigne
le ne sçai
le ne sai
sçauroi
sauroi
sçauoir
sauoir
dis:nement
dinnement
vous mesmes
vous mesme
sçais
sais
tu las
tu l'as
acoler
acoller
flans
flancs
s' égaie
s'esgaie
ii7,i4et 17
touiours
tousiours
P.Il8,2
breuuage au lieu de
bruuage
m'esbaïs
mesbaïs
per a per noue
per a per,ioûe
embesongne
embesoigne
Bourgongne
Bourgoigne
S initiale, retournée
vôtre
vôstre
- sçavoir
sauoir
ardant
ardent
sceu
seu
ie meurs
ie meur
Le Loir
Le loir
moin belle
moins belle
Sinon
Si non
Erice
Eryce
ma folâtre
ma follàtre
Ib.
i'acole
i'acoUe
ie recole
ie recolle
recolement
recollement
cognus
conus
164, lllt.
mourroit
mouroit
un
vn
dessus
de sus
soudars
souldars
l'empourperoi
l'empourpreroi
perçassent
perçassent
auecques
aueques
estoit
étoit
\aieille
veille
sçauois
sauois
brûler
bruller
brûle
brulle
brûlant
bruUant
reguarit
regarit
brûloit
brulloit
l'mperfait
l'imparfait
desia
deia
honneur
honeur
il ne fault pas
il ne faut pas
L'acord
L'accord
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neantmoins
au
lieu de
néanmoins
encor'
encore
Prophette
Prophète
encor'
encore
fidèles
fidelles
ult.
painturent
peinturent
260, pen.
maintenant
meintenant
milieu
meilleu
Les Tables, à la fin du volume, sont aussi bien imitées. Cependant dans la Table des Sonetz, p. 278, on aperçoit quelques différences :
Un B italique a été substitué au B romain qui déparait les lettres initiales ; et pour insérer au bas de la colonne un C omis en tête des sonnets commençant par cette lettre, on a regagné une ligne en serrant davantage <( Au cœur d'un val 207 » qui occupait deux lignes dans l'édition originale. Ensuite à la page 282 on a voulu faire deux colonnes égales, ce qui a forcé le typographe à finir la première colonne par F et à rejeter l'incipit : « Verrai-ie point» en haut de la 2" colonne. Cette remarque seule permet de reconnaître facilement la vraie et la fausse édition de 1553.
La supercherie de la note finale indiquant le 24 mai 1553, est évidente. Mais où et quand a été imprimé notre exemplaire de l'Institut? Les caractères sont, presque partout, ceux de la première édition. Les trois portraits semblent bien tirés d'après les mêmes bois. Le privilège concédé à la Veuve Maurice de la Porte (décédée en 1558) expirait le 18 mai 1559. Il me semble probable que c'est une nouvelle composition du volume exécutée dans l'atelier même qui avait conservé les caractères de la première édition des Amours' de Ronsard avec le Commentaire de Muret, mais qui emplo^^ait de * moins en moins les ligatures grecques, certainement après le 18 mai 1559. Ce seraient les héritiers de Maurice de La Porte (qui ont publié sous cette firme de 1558 à 1560) ou le libraire Gabriel Buon (acheteur du fonds vers 1560)', qui, pour satisfaire les demandes du public, auraient réimprimé clandestinement, sans recourir aux formalités d'un nouveau privilège, le volume dont la Bibliothèque de l'Institut conserve un exemplaire.
Emile Châtelain.
(i) Ph. Renouard, Imprimeurs parisiens, Paris, Claudin, 1898, p. 2i2-2i3.
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LIBRAIRIE ANCIENNE Éd. CHAMPION, ÉDITEUR. 5, QUAI MALAQUAIS
Au profit de l'Œuvre des Mutilés de la guerre : ANATOLE FRANCE
THE BOOK OF FRANCE
Publié sous les auspices d'un Comité présidé par son Excellence M. Paul Cambon, et vendu au profit des départements envahis.
Un beau volume in-4 carré de 272 pages, avec 12 figures dans un légant cartonnage en percaline 7 fr. 50
-TABLE DES ARTICLES CONTENUS DANS CET OUVRAGE : France, by Henry James. — La Grande Bretagne, par J.-H. Rosny Aîné. — Essai sur la moralité allemande, par René BoiSLtYVE. — Debout pour la dernière guerre, par Anatole France. — L'Envahissement, par Rémy de GouRMONT. — La Basilique fantôme, par Pierre Lon. — Les coulisses d'une grande bataille, par M"" Mary Duclaux. — Du côté de la guerre, par la Duchesse de Clermont-Tonnerke. — Ma rentrée dans Paris, par Jacques Blanche. — La Meste des fantômes, par Marcelle Tinayre. — Les soldats de 1914, par la comtesse de Noailles. - Les Saints de la France, pïir Maurice Baruès. — Réfugiés, par André Gide. — Journal dune infirmière, par la Duchesse de Rouan douairière. — Lettre au petit soldat qui n'en reçoit pas, par Eugène Brieux. — Brown et Lebrun, par Pierre Mille.
— Le Témoin, par Marie Leneru. — Le Coup d'aile, par François de Curel.
— France, by Rudyard Kipling.
« Tous les textes français cités suivis de leur traduction en anglais par M"" Ran- DOLK Churchill, Belloc Lownqes, Margaret L. Woods, Duchesse de Suthebland, jLENCONNER, Frazer et MM. ThoiTias Hardy, G. Hartog, H. G. \^'ells, Sidney Colvin, "isHER Delke, Henry Jamfs, Edmund Gcssf. Pett Ridge, Alfred I.yitei.ion. »
LIBRAIRIE ANCIENNE Ed. CHAMPION, EDITEUR, 5, QUAI MÂL,.,^^.
ATLAS LINGUISTIQUE DE LA FRANCE
Par J. GILLIÉROX et E. EDMONT
35 fascicules de 5o cartes chacun ; chaque carte est consacrée a un mot ou à un morphologique 87J
Couronné par l'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres (prix Cliavée) Supplément : Atlas linguistique de la Corse. 3 fasc. parus (sur lo). Chaque.. 2£ Citons quelquesruns des précieux éloges qui vinrent encourager cette publicati « ...Nous avons sous les yeux la première livraison de l'Atlas linguistique de France, par MM. J. Gilliéron et E. Edmont, contenant les 5o premières cartes composent cet immense ouvrage. Elles justifient tout ce qu'on pouvait attendre corr méthode et comme résultat. » Gaston Paris (Roniania).
« L'Atlas économise le temps du savant en lui apportant à pied d'œuvre les mj riaux dont il a besoin pour ses spéculations. N'est-ce rien, que de pouvoir instar nément, grâce à une carte qu'on embrasse d'un coup d'œil, trouver et grouper S( la même idée un millier de formes dont la recherche dans les lexiques spéciaux chaque région demanderait un loisir énorme ? Mais ce n'est là que son moindre av tage. Le butin scientifique n'y est pas seulement facile à recueillir, il y est infinim^ plus riche que partout ailleurs, car beaucoup de faits intéressants y sont, si je ne trompe, relevés pour la première fois. » A. Thomas (Journal des Savants).
PRIX GOBERT (9.000 fr.)
LE MORCEAU LE PLUS ÉLOQUENT DE l'HISTOIRE DE FRANCE Pierre CHAMPION, archiviste paléographe
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/deuxditionsdes00chat. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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